
lle CARARD

REÑ VERSANT LA TABLE SUR LU

ll. -- fi

4-

1 t"
î.,? vi

GAÇoItçox'rA.HL.-Prenez garde, Mon- LE CIlE'.--Purquoi n - miavez-vou.4. pais
'eur, cette tahic vient, d'etre vernie, n'y dlit vela aiparait,. îes )e u sinygi botté liap- -Je n'ai jamais de ma vie rien vu d'aussi
poeez pab vot ru chapeati. prt.z votru t.ière. .j n'n veu x pas et j ne bote.

resterai ps avec un imbéile comîn vou.

-- it ----.-- mni'' r,. lii ic.le onnaa i n.xpa.r-inu et qui dé. strictes, ensuite onoa passés pnr.ane
pas, était du nombre des iuvités. Ce pen:e le moi!s possible, rue neuve, appelée Avenue Tranquitle.

Montréal 5 Nov. 189. dérnier, pour danser, ôtait son pardes- Par exemple tous' les midi-il va vi- Cette rue neuve, n'avait pas de
sus et son chapeau, il- le mettait 'ur siter ses amis; chacun. leur tour. IL ar- trpttoirs,-et il a fallu-marché sur les

therCAx, les genoux d'une j lie demoiselle qui rive vers onze heui-es et demi pour. se pierres, les cailloux et les -roches du
te la peignerie dont Hlenri:B-- était.son garde.robe, et quand il av.it (rouver à l'heure du diner». Son ami.ne chemin.

rue S.P... s'est rendu coupable fini de danseril les remettail. Je~te fais peuti faire -autremeîiV.que de lui offrir Moi, qui avait 'mit .mes tosses et
ursderniers. . remarquer que la soirce.était gratis, il; à diner. . C'est pas. ce refus, répond qui a deux arguilleux sur la grosse or-
t trañiller à sont emploie un*jou- ne fallait que faire chérluer le linge. notre homme, et, il s'installe à la table teille, un ognon et une couple de cors
u de la partie est de la ville, du. Les membres du club St-jacques sont et mange' comme un. loui pour jus- sur les autres, tu peux t'imaginer que
mnois, avec l'intention de lui ios icinée d'avoir eu un tel déshnn- qu'au' l'ndemaín matin, car il ne je- recitais les litanies en m'en allant.

r35 p. c. sur chaque programme neur, ces peignes à leur salle, ils on imange pas le soi, il se couche à six Lé bal commen a par un grand sp.
plirait, alors, l'employé fit une nommé un hommepour ne lus avoir eures et dort ju'qu'au lendemain ma per au pain et au beurre, des.confi-

.de programme, et n'eut; que de scand.aje. de la sorte. Je suis pani ui pour ne.pasilépenser d'huile et de tiures aux pomrnettes, des confitures
remercimenits: à 4 heures du qiatin et les pe'gnes .bois. .. . aux gros yeuxq de la. compote, des

ute ben~ E..9 tu me dois, 2 dansaient encore. Le matin il se lève à huit heures et tourti.res aux cailloux, des patés aux
ri pour ceci, et' - dollars pour Honneur aux peignes-! va dans-un restauraiit et achétè Pour orei:les de boSuf (le poil passait à tri-
ce n'était p.as vrai, car,- c'était,,--.c X. cinq. cents de biscuits et mange cela vers la croûte).
iimeiCui-avaitemprunter .......... sur-le.c Le but de cette'réunion depeignes,

mts pour prendre un vyere e ' u"i I
Les p pr e mauvais riche, le piésident des -Il s'est fait faire unu paire. de chaus-- était de fêter la ndissanèe d pèreTi.

tresaecs:copagnie. peignes .. fin du marché St G... vient sures avec une. sem.ellc d'un demi mothé, qui célébrait ses 5 étés
le pcignc,-e roi des peignes 1 iabuter un nouvel exploit a s. t rrière pouce d épaisseUr ce qui- lui a coûté A cette occasion on 'lui offrit'tine

illi donc aussi,-'de -ne.pas.' courir jter'
le lnc, aus de e .ads- courr de peignrie. Vous dire qu'il a rçcoam une somme énorme: deux piastres, -,adresse avec un 'manche, accompa-

tluncmencer ses tournées hebd.adaires mais cela va lui épargner l'achat de gnée de son portrait fait à l'huile de

n'est rien. Il envo chercher 3 ets de quatre ou c p paires de çaques ét charbon, les jamube coupées prés du
Miontréal, r Nov. IS97. forcàre chez son confrère, son confrère ses chaussures vont lui durer long- cou.

chef CAiARI), i lui en donne pogr la valeur de 5 cts 1 témps.' Sitôt l'adresse lies, musiciens

'est ae * peine que e me vois Il le renvoi sous prétexte qu'iln'a pas A présent figure toi que le. peigne se mirent en- place,:un joueur boi-

lia t'ap'preiidre qu'il y a eu deux' son compte. Il a âcheté un .chapeaU et question est un vieux garçon, pas barbe, unjoueur .de peigne et -u .
es à la soirée .de danses, donnée du porteur de paqu ts du m.urché pour de famille,. et où ira cet-argent, je n'en joeur de fifre.

lelub St.Jacquîes,.le 4de ce mins. to cts, imaginez vousl quel orte de sais rien, nais je voudrais voir le tes- Alors , la danse 'commença par un

Irsalle rue Ste-Catherine. Un des chapeat et dire tous ses cxploits'de tament de ce peigne 'fin de siècle. quadrille.habitant dansé par un jeune
Ir W..., est arrivé vers cpeneries prendraient ne annee FIDaE' cliaouin en botte sauvage faite à la

eetoy t q alaivé fr9 chequimpre ornderai iin . -babiche. (C'est son père qui pelle la
eet Voyant qu'il fallait fire ché.; qu'importe on le.feraccoiinal . boucane au Palais.) Ensuitege Cotil-soi linge, il nous:dit qu'il serait mérite d tre le chef des peignes fns. Québec, to Nov. 1S97. Aaîais. nsun:eie

len~~~~lo-mrian danseis par un peigneo quitt '. - .1.

-cheaus e i gafian paviteot .àCher Collaborateur, . avait la tête comnie un poite à l'on-
apLévis,6 Nov. l v97- i1mgine-toi que l'autre soiril yavait guent (son père.,à lui corde la inoiul6e

it ln i sit u ca Mn cher CANARD, une grande veillée., dans le fond de St- de scie au quai du gaz), ensuite se

ait son chapeau sur le p sais que ta fais une chasse achar- Sauveur. dansèrent le Saratoga, le Scottish
E n 'tant invité; j'y suis allé ae uldn.,:aJgecnée aux peignes,, eh bien, j'en at un a . .

r trp chaud. ,te dévoiler. ques amis, et pour descendre dans- ce La danse arrêta vers..minuit et le
r tOP ch~ aleto afntD~~ e déolr qg Etamt'niéjysis al vcqe c, 'l Jieen rs'Fooduil a prendre les chars chant.la remplaça. Plusieurs demo-autre P AMgneLgrossesdents de iFigure.toO un, moomme qui8eux
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